
conservateurs, préchéo deux ans plus tard, aux éhîctions

de 1878 ?" Cola n'empochait i)as ce bon M. Joly do sou-

tenir doux ans aprôs la politique libre-échangiste du gou-

vernement Mackenzio, qui avait déclaré, par l'entremise

de sir Uici ard Cartwright, que la [)rotectiou est un vol

légalisé [k'galized rohhery.)

Grand patriote ce M. Joly !
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È(X)UÏ()N8 (IN AUTRE CHEF.

Dans cette rnèruo assemblée du parti libéral en 1872,

un autre (.hol', Thonorable M. Pelletier, se prononça avec

non moins d'énergie }>our " cotte immense blague,"

suivant l'expression de VElecteur.

Voici (quelques passages de son discours :

" lies iii.Miiifai'Liu'e?', les (Jin'i^reiil. s bi'aiielie^ li'iinlii'-trio

" ([lie noie, pourrions devi'lopiier -.iw,; lam iravaula^es ne
" rceoiveii; pis la pruleeliuii iiei-essair •."

Il y a peiirlaii', me dii-ez-voiis, un élan ver> le pro'irès :

res[.i'il, d'ciiire[)ris-' si-,i;l)l(! aaî'fe. i)iii, inessiiMi'''i, la laim,
la misère f,)iit l'aire bien suiiveuL ihs ellorts surlinm.iius.
An; ourcriuii, la tei lihle erist; eoiuuieiri.ile (jue nous traver-
sons, tout ee alaiiuaiit leux qui étaient, les plus couHaiits
dan.- un a\eiiii- uiei.ltMir, l»;nr fail l'aire de.-, etlbrls supièiues
pour éviter uiu) iiiine C(jin!ilète.

Dr geui'i'eu.x etl'iii'l^ sont It'iilés depuis qiiid(|iie teuqis, c'est
vrai; (lu.'lq :es eapilali>les enlrc|irenanis, essaient liien d'éta-
blir des in;i iiiCieiuivs, mais ont-ils pu inspircreonfiaiRU! dans
leur siKîcos ? Ont-ils pu l'.iire dis]>aiailre cette objection
si jjrand.' i|u tarif ijui rend [ir(>sqiie im[iMs>ilil(^ rcxportalion
de nos produits ?

Quant à l'assertion que nous sommes " le pays le plus
arriéré de l'Amérique," elle est tout simplement ridi-

cula. N'eii déplaise à M. relletier, " même en l'absence
" d'encourfiuement aux manuraciures," nous croyons
notre situation commerciale et industrielle moins rétro-

grade que i-elle du Mexique et de la Fatagonie. Pas
iiatteur pour son pays, M. le sénateur Pelletier î
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